
La Jeunesee hellénique, en costumes nationaux, fêtant 
l'indépendance de la Patrie. 
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Mlle Itidal Hammouda 

MAGE, PROPHÈTE OU ILLUSIONNISTE 

Le prince africain kilida. est 
Paris chercher "lakssc blanche" 

gutoons 	l'y If011Y811 
(Lire l'article en page 2) 

A gauche, le prince Birinda mange le feu en officiant. n avale de 
l'iboga enflammé. A droite c'est C atherine Dunham, danseuse qui 
versellement célèbre, battant le tambour vaudou. 

Pourquoi avez-vous intenté une action devant le 
Conseil d'Etat demandant la dissolution de l'Asso-
ciation des Frères Musulmans, à l'instar des autres 
partis, et de considérer cette société comme un parti 
politique ? 

J'ai intenté cette action devant le Conseil d'Etat, 
en ma qualité de musulmane et d'égyptienne. En 
tant que musulmane, je dois dire qie l'Islam plaide 
pour la liberté d'opinion dans les limites de la jus-
tice, de la logique et de la vérité. A mon avis, ceux 
qui s'occupent des questions religieuses, doivent lais-
ser la politique aux politiciens. D'ailleurs, je tiens 
beaucoup à ce que la propagande menée par l'As-
sociation des Frères Musulmans soit saine. Voilà 
pourquoi je réclame de les éloigner du domaine po-
litique afin que leur mission spirituelle soit indemne 
de l'influence de discorde qui, très souvent, règne 
dans le domaine politique. 

Pourriez-vous, Mademoiselle, nous expliquer 
comment les F.M. constituent un parti politique ? 

La prétention selon laquelle les Frères Musul-
mans ont suivi dernièrement le chemin des partis 
politiques n'est pas de ma propre invention. Je la 
tire des Frères Musulmans eux-mêmes. En effet, 

UN JOURNAL INDIEN DIT 
LA VERITE SUR STALINE 

L'aventure est incroyable, une jeune Egyptienne a osé se 
dresser contre cette puissance de premier ordre, maîtresse d'une 
grande partie de l'opinion : la Confrérie des Frères Musulmans. 

Mlle Itidal Hamouda a déjà' fait une carrière brillante dans le 
journalisme où elle s'est taillée une place de premier plan comme 
collaboratrice des plus importantes publications comme « Al Mus-
sawar » et « Al Misri » . 

Membre du Conseil du Parti travailliste, elle présenta sa can-
didature aux élections dans une circonscription du Caire, mais le 
Gouvernement refusa de l'inscrire dans la liste des. candidats. 

Cette jeune fille ardente 'et courageuse sait payer de sa per-
sonne. Pendant l'épidémie de typhus, elle fut volontaire en Haute-
Egypte pour combattre la maladie. Pendant la guerre de Palestine„ 
elle contracta, aussitôt, un engagement. Elle soigna les blessés à 
Gaza et à El Anche avec dévouement, terminant la guerre avec le 
grade de lieutenant. 

Nous lui avons posé les deux questions suivantes : 
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Maréchal Staline 

d'autres occasions, plus tard, il au-
rait pu, s'il l'avait voulu, laissé pré-
valoir un sentiment plus libéral. 
Toutefois, il devait non seulement 
être le premier, mais le premier 
sans seconds... 

e Sa politique refléta les sombres 
cruautés de sa propre nature. Son 
ascendant et le succès de sa poli-
tique signifia la destruction de mil-
lions d'êtres, mais il s'en souciait 
peu tant que sa volonté étai faite, 
et, d'ailleurs, sa propagande lui at-
tribuait tous les succès et si ses 
victimes étaient détruites, c'était 
à cause de leur obstination et de 
leur mauvaise nature. 

a Un autre triomphe presque 
aussi grand de sa propagande fut 
le couvert socialiste sous lequel il 
déguisa la véritable nature de sa 
politique d'Etat de façon à trom-
per plusieurs penseurs libéraux et 
des sympathisants authentiques 
du socialisme ». 

Le commentaire conclut: « L'ha-
bileté, la force, le courage, la ré-
solution, la ruse, même un peu de 
sagesse : il possédait tout cela à 
un grand degré. 

« Mais il n'y avait pas en lui 
cette étincelle de bonté sans la-
quelle tout cela s'avère inutile. 

« Ne croyant pas à l'âme, intel-
lectuelle ou affective, il perdit la 
sienne. 
. « L'hommage de millions d'êtres 
et leur dévotion accablée ne peu-
vent racheter cela ». 

*k-mi 
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Chaque année, le retour du 25 
mars offre à toutes les nations, à 
tous les peuples, l'occasion de mé-
diter... car la Grèce n'a pas fini 
d'étonner le monde. 

Quelle histoire prodigieuse, su-
blime, unique, peut-être, dans les 
annales humaines, que celle de cet-
te petite péninsule ingrate, déshéri-
tée, sans ressources minières, inap-
te à porter de riches moissons, 
vouée à la culture de la vigne et de 
l'olivier, mais profondément é-
chancrée aux baisers, aux morsu-
res de la mer... où elle a trouvé sa 
vocation ! 

Dès l'aurore des temps, ses hom-
mes intrépides, se risquant sur 
quelques planches plus ou moins 
bien ajustées, s'élancèrent sur l'a-
bîme effrayant et en firent la con-
quête. Ses premiers poètes ouvri-
rent le cycle jamais épuisé des a-
ventures marines et chantèrent la 
mer harmonieuse, la mer polypho-
ne, la mer où se joue le soleil qui 
la fait s'épanouir comme une cour-
tisane lascive en « mille sourires», 

Par cette mer — où ce grec ty-
pique qui s'appelait Ulysse oubliait 
son Ithaque rocheuse — la jeune 
Hellade entrait en contact avec les 
antiques civilisations aux formes 
démesurées, parfois monstrueuses 
comme leurs divinités; et, par con-
traste, créa la plus belle, la plus 
humaine des civilisations. Compa-
rez les idéaux que représentent les 
architectures de Karnak et de Ba-
bylone avec ce chef-d'oeuvre équi-
libré du Parthénon !... Et le mira-
cle grec surgit devant nous et se 
matérialise. 

Ce « miracle » consista à rendre 
tout humain : les dieux comme les 
hommes. Aucune formule n'a ja-
mais été plus pleine de sagesse que 
la devise inscrite au fronton du 
temple de Delphes : « Connais-toi, 
toi-même.» Et tous les malheurs 
de l'humanité, en tous les temps, 
en tous les lieux, guerres de races, 
de religions, de nationalités, de 
prestige proviennent du fait d'ou-
blier cette maxime de simple bon 
sens, d'humble humanité. 

Nous ne rappellerons pas, ici, les 
vicissitudes de cette prestigieuse 
histoire qui fit de cette petite pé-
ninsule, à plusieurs reprises, le 
rempart de la civilisation. Après 
avoir fondé des empires : celui 
d'Alexandre et celui de Byzance... 
elle finit par tomber sous la dure 
oppression de l'Osmanli... et pen-
dant des siècles ! 

Une véritable course 
contre la montre 

Il n'en faut pas moins, si l'on 
veut aboutir avant le retour de la 
mauvaise saison, livrer une vérita-
ble « course contre la montre ». 

L'Indépendance hellénique 

Mais la vieille sève des hommes 
libres gonflait toujours les veines 
de ses pâtres et de ses marins et 
lorsque, le 25 mars 1821, fut levé 
l'étendard de la révolte, la flamme 
brilla des monts du Péloponèse aux 
îles de l'Egée et la vieille Hellade 
mutilée, amputée, connut de nou-
veau la jeunesse de l'Indépendan-
ce. 

Toujours semblable à elle-même, 
elle ne put oublier, hélas ! ses que-
relles de clans; mais le danger la 
retrouva toujours unie, toujours 
héroïque et nous l'avons vue, il y a 
quelques années, renouveler avec 
le maréchal Papagos, les exploits 
de Léonidas et de Thémistocle. 

Mais, ce n'est pas cette leçon 
d'héroïsme que nous voulons rete-
nir, c'est une toute récente leçon 
de sagesse qu'elle vient de donner 
au monde et dont toutes les na-
tions devraient faire leur profit 
pour sauver cette piteuse huma-
nité qui court avec une inconscien-
ce effrayante vers l'irrémédiable 
catastrophe. 

En effet, la « sagesse delphique » 
a réalisé un nouveau miracle. Y 
eut-il, dans l'histoire, une oppres-
sion plus longue, plus lourde que 
celle que la Turquie fit peser sur 
la Grèce ? Et, cependant, devant 
le danger d'une immense barbarie, 
les deux nations se sont, d'abord, 
liguées, et cette ligue de résistance 
est devenue une union fraternelle. 

De par le monde, des rancoeurs 
existent, compréhensibles, certes, 
mais qui ne s'égalent pas à celles 
que pouvait éprouver la Grèce. 

Nous pensons à celles de la Fran-
ce à l'égard de l'Allemagne, à cel-
les qu'on ressent ici-même, en E-
gypte, et qui entravent, là, cette 
Union européenne devenue si né-
cessaire, et, ici, une Complète union 
régionale qui ne l'est pas moins, 
devant la même menace d'asservis-
sement totalitaire qui se prépare 
dans les nuages du Nord. 

De par le « monde libre », on va 
célébrer, en ce 25 mars, l'héroïsme 
de cette petite nation de la petite 
péninsule; comme nous voudrions 
que ce « monde libre » célébrât 
aussi et imitât la leçon de sagesse, 
de compréhension humaine que ce 
grand petit peuple vient de donner, 
leçon qui, suivie, assurerait le sa-
lut, puis, le progrès de l'humani-
té ! 

A. BEZIAT. 

Le départ en est déjà donné.—En 
quoi consiste l'oeuvre entreprise ? 
Il faut évacuer aau plus vite l'eau 
salée, qui détériore les terres. Dans 
les quelques régions situées au-
dessus du niveau habituel des ma-
rées le travail offre peu de den- 

L'adulation, par les Communis-
tes, de Staline en tant que philan-
thrope ne peut cacher les tragi-
ques abus de pouvoir du dictateur 
soviétique disparu, pouvoir qui au-
rait pu être utilisé à favoriser la 
paix mondiale et la fraternité hu-
maine, dit dans un commentaire 
spécial le « Times of India ». 

« Jamais, depuis le temps des 
Césars, qui étaient à la fois empe-
reurs et dieux, tant d'adulations ne 
fut le lot d'un mortel », relève le 
commentaire, qui poursuit : 

« Dans les temps à venir, on 
pourrait bien reconnaître que la 
suprême tragédie de Staline fut la 
création du stalinisme, la trans-
formation de ce qui aurait pu, 
peut-être, au fil des années, se dé-
velopper en une réelle société so-
cialiste imbue de fraternité et de 
l'observation des lois, en un capi-
talisme (Mat impitoyable, basé en 
dernière analyse sur la police se-
crète et le camp de travail forcé. 

« Au moment où Staline vint au 
pouvoir, à la mort de Lénine, et en 

T 

cuités. Une fois les brèches col-
matées l'eau s'écoulera d'elle-mê-
me par les canaux pratiqués à cet 
effet. Dans les zones, fort nom-
breuses, situées au-dessous du ni- 

L.J. DE GUBERNATIS. 
( Suite en Page g ) 

Directeur politique : A. BEZIAT 

Itidal HAMMOUDA 
Journaliste 

Les Communistes 
appliquent le rationnement 

alimentaire au Thibet 
Une dépêche de Kalhnpong, publiée 

dans le « Times of India » de New-Delhi, 
mande que les Communistes chinois oc-
cupant le Thibet ont introduit le rationne-
ment agmentaire en ce pays entouré de 
montagnes. Les autorités rouges, dit la 
dépêche, saisissent de force les aliments 
qui ne leur sont pas remis par les fer-
miers thibétains. Cette dernière mesure 
communiste, note le « Times », aggrave 
une pénurie alimentaire déjà critique au 
Thibet. 

Les électeurs a-
méricains qui choi-
sirent le Général 
Dwight Eisenho-
wer par une majo-
rité écrasante 
n'ont pas élu sim-
plement un prési-
dent des Etats-U-, 
nis, mais en fait, 
aussi un président 
de la moitié dr 
monde encore li-
bre. Il est claii 
que dans cette tâ-
che il aura un tra 
vail encore pilai 

de surmonter les 
difficultés in- 

difficile que celui 

Eisenhower 
Dwight D. 

térieures. 
En effet, la guerre froide conti- 

nue plus que jamais. Elle doit être 

La coopération et la bonne vo-
lonté internationales ont rendu 
possible une grande exposition 
d'antiquités et de photographies 
qui a été visitée par les partici-
pants à la septième conférence 
annuelle du Moyen-Orient, pa-
tronnée par l'Institut du Moyen-
Orient de Washington. 

Les ambassades d'Egypte, de 
l'Inde, d'Iran, d'Irak, de Syrie et 
du Pakistan, le Département d'E-
tat américain, le Musée de l'Uni-
versité de Pennsylvanie, l'Arabian-
American Oil Company (ARAMCO) 
les Nations Unies et le programme 
du Point IV comptaient parmi les 
organisations ayant offert des ob-
jets ou des photos à être exposés. 

L'exposition, grâce aux photos, 
décrivait les gloires passées et les 

Tous les peuples méditerra-
néens ont le tempérament plus ou 
moins anarchique, rebelle à l'es-
prit de discipline. Mais, chez les 
autres riverains, il y a des limites. 
Si le Gaulois, l'Italiote, l'Hellène, 
le Libanais se complaisent aux 
jeux de la politique, poussent, 
parfois, l'incohérence dans le do-
=sine social ils n'en savent pas 
moins organiser leur comporte-
ment individuel. Le Marseillais, 
le Gênais, le citoyen du' Pirée ---
j'allais dire, le Pirate... Zeus me 
pardonne I —, l'habitant de Bey-
routh peuvent bien se livrer à des 
fantaisies truculentes sur le fo- 

soutenue par Ike aussi longtemps 
qu'elle l'est par le Kremlin, et si, 
par négligence ou par sottise, cette 
guerre froide était perdue, et bien, 
il en serait fini du monde libre et 
même des Etats-Unis libres. 

Est-ce une période d'après-guer-
re ou d'entre-guerres ? C'est la 
question que chacun se pose et que 
seul le Président Eisenhower est 
capable de résoudre. 

Les problèmes à résoudre sont 
innombrables et peuvent être 
comparés à des bombes à retarde-
ment. S'il n'agit pas rapidement, 
une de ces bombes finira par faire 
sauter le monde. 

Prenons par exemple le problè-
me de l'Indochine qui est presque 
plus important pour un Président 

Greg. B. THOMPSON'. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

progrès modernes des pays du 
Moyen-Orient. Les répercussions 
actuelles du Moyen-Orient sur le 
monde en général étaient indi-
quées sur une grande carte des é-
venements par les importantes 
manchettes des journaux parus 
dans le Moyen-Orient au cours de 
ces derniers mois. 

Une des sections les plus inté-
ressantes de l'exposition était 
constituée par une série de photos 
prises au Turkestan avant que 
cette région à prédominance mu-
sulmane ne fût séparée du reste 
de l'Islam par la domination russe. 

Egalement intéressants étaient 
les anciens vases, les urnes et les 
poteries d'Egypte, d'Irak et d'Iran 
prêtés à l'exposition par le Musée 
de l'Université de Pennsylvanie. 

Peat op le dire ? 

rum ou l'agora, ils n'en savent 
pas moins organiser leur maison 
de commerce, cultiver leur jardin. 
Le sinistre « maalesh » n'a jamais 
eu cours chez eux. 

Les jeunes réalistes groupés 
autour du général Mohamed Na. 
guib, savent où le bât nous blesse 
et que notre impuissance dans 
tous les domaines provient de 
l'absence de discipline, du règne 
de ce sinistre « maalesh ». Aussi. 
ant-ils décidé sa mort. Puisse 
chaque habitant de ce pays le 
comprendre et aider les chefs que 
la Providence nous a donnés à 
faire régner, après l'UNION, l'es-
prit de DISCIPLINE. C'est à cette 
seule condition que notre TRA-
VAIL sera fécond et que la réa-
lisation de la « devise » du nou-
veau régime donnera à rEgypte 
FORCE, PROSPERITE et CONSI 
DERATION. 

Dans le domaine de nos aspira-
tions nationales, l'unanimité du 
pays groupée autour de Moha-
med Naguib assurera le succès : 
elles seront réalisées tôt ou tard. 
et  certainement très tôt. 

L'organisation intérieure de-
mandera beaucoup plus d'efforts, 
car elle comporte des sacrifices 
et des renoncements individuels. 
Une expérience se poursuit sous 
nos yeux pour restituer au Caire. 
sa dignité de capitale. Cet ob-
jectif est trop limité, il faut qu'il 
soit étendu à tous les secteurs de 
l'activité, et, surtout, dans ce sec-
teur qui les domine tous, où se 
forge l'avenir du pays, dans celui 
de l'Education nationale. 

On dirait que les moeurs du 
nouveau régime n'ont pas encore 
franchi les murs de nos établis-
sements scolaires et le « laissez-
aller » y continue son oeuvre de 
désagrégation. Cependant, par-
lant, dernièrement, à des étu-
diants, le général n'a pas mâché 
ses mots : 

« Inutile, leur a-t-il dit, d'invo-
quer à tout bout de champ la 
devise du mouvement sans 
l'appliquer. 

« L'union, grâce à Dieu, rè- 
gne dans le pays. La discipli-
ne est le seul facteur dont nous 
devons nous occuper. Tout 
travail entrepris sans discipline 
est inutile et ne produit pas de 
fruit... » 
Sages conseils que « nos Sei- 

gneurs les étudiants » 	comme 
nous l'écrivions sous l'ancien ré-
gime -- doivent méditer et s'em-
presser de suivre avant qu'il n'y 
soient obligés. 

LE HURON., 

'Fête de la Pâque 
e../...«••••••••••••IV•e•••••••/•/../....••••W,Myr•••••/.1.1  

A l'occasion de la fête de 
la Pâque juive, nous présen-
tons à nos amis et lecteurs 
de confession israélite nos 
meilleux voeux. 

UNE PETITE NATION 
UN GRAND PEUPLE 

« Pas un pouce de terres inondées ne sera aban-
donné », a déclaré au plus fort de l'inondation 
M.A.G. Maris, directeur général du fanieux Water-
staat en Verkeer, le service des eaux néerlandais. 
Une eau boueuse couvre 175.000 hectares des Pays-
Bas : un vingtième de la superficie totale de la 
Hollande, un dixième de l'ensemble de ses terres 
arables. Comment venir à bout d'une tâche qui 
rebuterait un peuple moins tenace ? 

Notons tout d'abord que les ingénieurs néerlan-
dais font montre d'un relatif optimisme. La cen-
taine de brèches constatées dans les digues ne pré-
sentent pour la plupart aucun caractère de gravité 
exceptionnelle. C'est plus leur multiplication que 
l'importance de chacune qui a donné son ampleur 
à la catastrophe. Le cas le plus critique' est celui 
des digues de Schouwen-Duiveland, qui se rompirent 
parmi les dernières. Leur remise en état posera de 
difficiles problèmes techniques. 

Les spécialistes espèrent avoir obtenu avant l'au-
tomne prochain des résultats provisoires apprécia-
bles. Quant à la réfection définitive, poursuivie 
parallèlement, elle n'exigera qu'une dizaine de mois, 
peut-être moins dans certaines régions relativement 
peu atteintes : les matériaux et les machines sont 
moins rares qu'après, la dernière guerre, et la tech-
nique a fait de notables progrès. 

Tout en reconstruisant les digues détruites 

LES HOLLANDAIS SONGE 
à de nouvelles conquêtes sur la mer 

CONTRE LA PUISSANTE 
CONFRERIE DES 

FRERES MUSULMANS 

lors de la publication de la loi sur les partis politi-
ques, en septembre 1952, leur chef, lui-même, a dé-
clare que les Frères Musulmans s'occupent de poli-
tique tout comme les autres partis. Les Frères Mu-
sulmans en ont donné la preuve matérielle par le 
fait qu'ils ont adressé au Ministère de l'Intérieur 
une requête officielle demandant la reconstitution 
de leur groupement, conformément à la dite loi sur 
l'organisation des partis. Dans cette atmosphère 
même, un des ministres actuels avait alors déclaré 
que la loi sur les partis s'applique aux Frères Musul-
mans à l'instar des autres partis politiques. 

Considérant que les lois confèrent des droits à tous 
les citoyens, j'ai cru de mon droit, en tant que cito-
yenne d'intenter ce procès devant le Conseil d'Etat. 
Mon unique but est de collaborer à la mise au point 
de la situation. Si je réalise ce but, 'j'en serai heu-
reuse et tous les citoyens n'en seront pas moins heu-
reux. Par contre, si mon point de vue est considéré 
mal fondé, je serai également heureuse de la vérité 
qui sera éclaircie par le jugement que rendront les 
magistrats. 

5, Rue Kasr-El-Nil 
: 24696 

UNE JEUNE EGYPTIENNE "IKP LE PRESIDENT DU MONDE LIBRE 

DES ANTIQUITES ET DES PHOTOGRAPHIES DU 
MOYEN-ORIENT EXPOSEES A WASHINGTON 

PAR LA DISCIPLINE AU TRAVAIL 
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Mage, prophète ou illusionniste 

LE PRINCE BIRINDA A LA RECHERCHE 
DE " LA DEESSE BLANCHE" 

MAI-QUIS 

Le prince Birinda de Boudiéguy 
des Echiras, est né, il y a environ 
une trentaine d'années, à Malon-
gouvala, ville royale et mystérieuse 
du clan de son père, dans l'arrière-
forêt du Gabon. A dix ans, sa mè-
re le confia au grand prêtre du 
clan des Boumombou qui l'initia 
aux mystères africains. Il est 
gourou guérisseur. 

— Comme tous ceux de ma race, 
dit le prince Birinda, je suis illet-
tré. 

Mais ce n'est là que boutade d'un 
homme très cultivé — il parle l'an-
glais, le français, les langues afri-
caines — et nul autant que lui ne 
connaît les mystères des civilisa-
tions noires. 

— Je suis venu en France en 1948 
poursuit le prince, afin de recher-
cher parmi les filles d'Eve, celle qui 
possède la moitié des secrets de 
l'oeuvre que nous devons accomplir 
ensemble. 

— Moi, j'ai l'autre moitié. 
Dans le petit salon des éditions 

des Champs-Elysées où nous con-
versons, le visage du prince noir 
semble s'illuminer, car il vient de 
tirer de sa serviette de cuir une 
photo coloriée représeeitant une 
femme d'une grande beauté. 

— La Déesse blanche, dit-il ra-
yonnant, du moins je le crois ! 

— Vous n'en êtes pas sûr ? 
Le prince Birinda est très cir-

conspect sur l'identité véritable de 
la jolie femme. 

Mais les signes divins et men-
taux ne se révèlent qu'avec le 
temps, et j'attends pour me pro-
noncer définitivement. 

— Quel est le rôle de la Déesse 
blanche, dans votre mission ? 

— Le rôle d'une grande prêtresse 
initiée, dont la présence permet la 
réalisation de ce que vous appelez 
« la magie africaine », mais qui 
consiste en réalité en rites religieux 
extrêmement profonds. 

Le prince Birinda nous révèle a-
lors que les adeptes de sa• religion, 
au nombre de 10.000 environ, ont 
construit deux temples : l'un à 
Ibadan en Nigeria, l'autre à Abid-
jean en Côtes-d'Ivoire. 

-- La photo que vous voyez a été 
exposée dans le temple d'Abidjean 
de 1949 à 1951. 

Elle était dans une châsse en or 
entourée de cierges qui brûlaient 
continuellement, et des millions de 
fidèles l'adoraient chaque jour. 

Les miracles réalisés par son in-
tercession semblent prouver qu'il 
s'agit bien de la vraie Déesse blan-
che. 

Les populations initiées du Ga-
bon et du Nigeria m'ont ordonné, 
en 1951, de partir en France afin 
de leur ramener la fille aux douze 
signes. Voilà pourquoi je suis là, 
maintenant. 

— Cette Déesse blanche est 
françaisé? 

— Oui. 
— Quel est son nom ? Habite-

t-elle Paris ? 
— Vous le saurez bientôt ! 
Le prince Birinda a effectué des 

expériences contrôlées, salle Jean 
Goujon à Paris, lors de la présen-
tation de son livre « La Bible se-
crète des Noirs » . 

Il a mangé des grains enflam-
més de U'tsingu, plante sacrée pro- 
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pre à provoqué l'extase, devant un 
public médusé, car l'expérimenta-
teur n'a subi aucune brûlure. 

Le feu d'une torche promené sur 
son cou n'a pas davantage attaqué 
son épiderme. 

Sorcellerie ? Travail de cirque ! 
diront d'autres. 

Non ! Les déclarations du doc-
teur Albert Schweitzer, personna-
lité dont on ne saurait nier la com-
pétence, sont formelles à ce sujet : 
« Les rites incantatoires africains 
déclenchent des forces surnaturel-
les que les sorciers peuvent utiliser 
à volonté.» — « Les Noirs d'Afrique 
ont des connaissances en magie qui 
surpassent nos connaissances 
scientifiques. » 

A l'abri des déclarations formu-
lées par un homme que le monde 
entier a salué comme bienfaiteur 
No. 1 du globe et un des plus 
grands savants de l'heure, nous 
osons faire état de cette étonnante 
révélation du prince Birinda. 

— Au Gabon, des prêtres pour-
raient fabriquer des bombes ato-
miques plus puissantes que la bom-
be H, mais cette science maléfique 
ne retient pas leur attention. 

« Je suis initiée au premier 
degré du Vaudou » 

nous dit Catherine Dunham. 
J'ai couché trois jours 'et trois 

nuits près d'un houngfor haïtien 
(temple) selon le rite pour accéder 
au ler degré de l'initiation vau-
dou. Je respecte trop cette reli-
gion pour vous en révéler les mys-
tères qui me furent confiés sous le 
sceau du secret, mais je puis toute-
fois relater comment exotérique-
ment se déroulent les cérémonies 
du Canzo ou « brûlé zin » et qui 
correspond au 2e degré. 

» Mon témoignage étonnera. 
peut-être les touristes qui, de pas-
sage à Haïti, ont été conduits mo-
yennant rétribution à des simula-
cres de culte vaudou... Ces touristes 
ont vu du Vaudou ce que les visi-
teurs étrangers voient de Paris en 
allant dans les bals de la rue de 
Lappe ou dans les boîtes de' nuit 
de Montmartre... c'est-à-dire un 
spectacle. 

» Le Vaudou est une religion so-
lide s'appuyant sur le christianis-
me et sur les croyances de diffé-
rents peuples africains. Le Rada 
Dahomey en est la plus pure éma-
nation, puis viennent ensuite le Pe-
tro, le Congo, le Congo Moundong, 
le Nago, l'Igo, etc. 

»On dit que le dieu Congo Moun-
dong et le dieu Wangol (Angola) 
réputés « chefs tout Congo, mango 
moun» demandent des sacrifices 
humains, mais je ne •puis dire si 
cette assertion repose sur une base 
véridique. 

» Je ne crois pas qu'il existe à 
Haïti plus de 5 grands, prêtres en 
possession des 5 degrés. Mon dan-
seur noir Cicéron est de ceux-là. 

» Pour le Canzo, les fidèles se 
préparent à la consécration par un 
semi-jeûne de 9 jours et 9 nuits, 
dans les jardins de l'houng for. Ils 
sont abrités sous des tonnelles de 
feuillages et doivent observer un 
religieux silence. S'ils ont besoin 
d'un peu de nourriture, ils frappent 
dans leurs mains, et une mambo 
ou un prêtre leur apporte les ali-
ments rituels du dieu de leur dé-
votion. La préparation au Canzo  

est accompagnée de danses sacrées 
et de chants, et les prêtres chan-
tent les lois en battant le tambour. 

» Tous les Noirs possèdent un pot 
de fer ancestral,, certains de ces 
pots remontant à l'époque de l'es-
clavage. La nourriture afférente à 
chaque dieu y est cuite dans l'huile 
mélangée de farine, et les fidèles 
doivent alors subir les deuX grandes 
épreuves rituelles : 

» 1. plonger la main dans l'huile 
bouillante où mijotent les mets. 
(Préalablement, un prêtre conduc-
teur exécute l'épreuve pour prouver 
qu'elle n'est pas dangereuse.) 

» 2. marcher pieds nus sur les 
charbons ardents. 

» J'ai vu les fidèles accomplir ces 
rites sans être brûlés, car ils sont 
possédés par leurs dieux et en état 
de transe. » 

» Vous, Occidentaux, jugerez 
peut-être le Vaudou avec sévérité, 
mais je puis certifier que c'est une 
religion respectable. 

TOUJOURS, CE 
VIRUS RACIAL 
Le ministre de l'Education na-

tionale japonais, M. Kyoshide 
Okano, vient de, faire des déclara-
tions à la Chambre japonaise qui 
ne manqueront pas d'avoir quel-
que retentissement. Après avoir 
affirmé devant la commission du 
budget que les « Japonais étaient 
une race remarquable et presque 
hors de pair », il poursuivit en re-
marquant qu'il n'avait nullement 
l'intention de discuter pour savoir 
si la guerre du Pacifique avait été 
une guerre juste ou injuste. Et il 
ajouta, en guise de coRclusion : «Le 
fait que le Japon combattit le mon-
de entier pendant quatre ans est 
une ample évidence de notre supé-
riorité raciale. » 

Ce qui n'est pas très gentil pour 
les autres racistes de l'autre bout 
de l'Axe. Mais quand même, l'édu-
cation japonaise est entre de bon-
nes mains I 

( Suite de la Page 1) 
veau de la mer du Nord il sera né-
cessaire d'employer les pompes, 
comme on l'a fait pour les terres 
asséchées du Zuiderzée. 

L'obturation provisoire des brè-
ches a été effectuée par les habi-
tants des régions sinistrées eux-
mêmes tant que la situation n'a 
pas exigé une évacuation totale, 
par les volontaires, qui s'offrirent 
en masse, et par les troupes Les 
sacs de sable, porachutés par des 
dizaines d'avions de toutes natio-
nalités, ont fourni la « matière 
première » nécessaire à cette oeu-
vre hâtive. 

Les digues 
ne seront pas surélevées 

Quant à la réfection définitive, 
elle. est déjà mise en route. Des 
navires chargés de dragues, de 
treuils, d'excavatrices, se dirigent 
vers les endroits qui demeurent les 
plus menacés. Les travaux ont été 
mis en régie, et de nombreuses en-
treprises se sont vu répartir les 
plus importants. 

Pour le moment on n'envisage 
pas de surélever les digues; les ré-
centes inondations font l'objet d'u-
ne étude qui montrera /la part des 
divers éléments dans la catastro-
phe. Une hauteur insuffisante des 
défenses ne semble pas actuelle-
ment être un des éléments déter-
minants de l'invasion de la mer. 

Pour cette oeuvre de grande en-
vergure quarante mille volontaires 
se sont fait inscrire, et il est pos-
sible que l'armée déjà engagée 
dans la réparation provisoire des 
digues soit aussi utilisée pour leur 
reconstruction. 

Les osiers sont coupés 
Aura-t-on suffisamment d'osier? 

Il sert à former de véritables « em-
plâtres» de fascines que Pon 
que sur les brèches. Tous les hom-
mes valides sont au travail dans 

"Mes` le président 
du monde libre 

( Suite de la Page 1) 
du Monde Libre que le problème 
de Corée,'ne l'est au président des 
Etats-Unis. Voilà une bombe qui 
est capable de provoquer une chaî-
ne funeste de réactions. 

L'arrière plan est assez simple. 
Avec une persistance qui mérite 
les égards du monde libre, la Fran-
ce et le Vietnam résistent à l'a-
vance des communistes en Indo-
chine depuis 1945. En 1949, les 
Vietminhs commencèrent à béné-
ficier d'équipements et des bases 
fournis par les communistes chi-
nois.. La France affaiblie par la 
guerre demanda l'aide américaine 
pour continuer son effort. Chacun 
des appels réitérés de la France 
demandant la fourniture d'aide 
provoqua toujours la même comé-
die. 

Dean C. Acheson, pour s'en dé-
faire, disait que c'était un problè-
me militaire et passait la respon-
sabilité aux chefs d'Etat-major qui, 
à leur tour, s'en désistaient en pré-
textant que c'était au contraire un 
problème politique avec comme ré-
sultat des demi-mesures qui n'ai-
daient pas la France à poursuivre 
sa tâche difficile tandis que la for-
ce de l'ennemi croissait. 

A leur troupes originales compo-
sées de guérillos les vietminhs 
ont ajouté cinq divisions réguliè-
res bien équipées et organisées. Ils 
livrent maintenant des batailles 
qu'ils n'auraient jamais osé envi-
sager avec les seules unités des 
guérillos. De plus trois, nouvelles 
divisions régulières sont en voie 
d'être incessamment incorporées 
dans l'armée vietminhienne. D'au-
tres renseignements rapportent 
que les cadres de six autres divi-
sions sont en train d'être formés 
dans les bases vietminhiennes si-
tuées au-delà des frontières de la 
Chine communiste. L'Indochine 
libre et la France s'efforcent jus-
qu'à la limite de leurs possibilités 
de tenir. A moins que des mesu-
res urgentes soient prises pour é-
craser la force grandissante. du 
Vietminh, l'Indochine sera balayée 
pan les communistes et agrandira 
l'Empire menaçant du Kremlin. 

Si un pareil désastre survenait 
(et personne autre que le Président 
Eisenhower ne peut l'empêcher) il 
déclencherait une chaine de réac-
tions qui consumerait en entier 
toute l'Asie libre. Et ceci n'est 
qu'un des problèmes terribles aux-
quels le Président Eisenhower doit 
faire face. Le général Ike Zisen-
hower a été un brillant Stratège 
:militaire, le sera-t-il encore sur le 
plan politique ? 

Greg. B. THOMPSON. 

les régions d'oseraies. Sur les fas-
cines, lestées de pierres,( sont éke-
vés des talus de sable et, d'argile, 
recouverts ensuite de blocs de ba-
salte ou de béton. La pierre, qui 
vient de eBlgique et d'Allemagne, 
coûte fort cher, et la main-d'oeuvre 
spécialisée dans son maniement est 
rare. Peut-être, comme pour cer-
taines du Zuiderzee; se servira-t-on 
d'asphalte. 

Mais dès maintenant une nou-
velle question se pose. Se bornera-
t-on à ce que le gouverneur de Zé-
lande, le jonkheer de Casembroot, 
a appelé, selon le quotidien « Vol-
kskrant », un « replâtrage » ? Le 
gouverneur estimerait pour sa 
part que le moyen le plus sûr d'é-
viter le retour d'une semblable ca-
tastrophe serait la construction de 
véritables barrages. 
La conquête de nouvelles terres 

Selon le plan qu'on lui prête, le 
jonkheer voudrait relier les deux 
îles du Nord et de Sud-Beveland 
par des digues. L'anse de Veere, 
située entre les deux, pourrait être 

Les gouvernements d'Athènes et 
de Belgrade auraient décidé qu'en 
cas de conflit ni les forces grecques 
ni les forces yougoslaves n'envahi-
raient l'Albanie si celle-ci n'atta-
quait pas. On enlèverait ainsi aux 
Italiens tout prétexte d'interven-
tion dans les Balkans. Ces infor-
mations doivent être accueillies a-
vec quelques réserves; il semble 
que l'on confonde le problème po-
litique avec le problème militaire. 
Le respect du statu quo dans les 
Balkans n'interdit nullement en 

Liban 
Fausse interprétation 

La déclaration de M. le Président 
Chamoun, au correspondant du 
« Daily Mail » au sujet de la co-
opération des Etats Arabes avec 
l'Occident est interprétée par cer-
tains journaux des pays voisins, 
comme étant un revirement de la 
politique libanaise et décrite par 
les cercles politiques informés com-
me étant une fausse interprétation. 

Le journal « Rakib El Awal » de 
Beyrouth dit : « Le Président Cha-
moun a déclaré qu'il ne pourra y 
avoir une collaboration efficace 
entre l'Orient et l'Occident tant 
que le problème du Canal de Suez 
n'est pas liquidé entre ',Egypte et 
la Grande-Bretagne. » 

« Le Président Chamoun n'a pas 
dit que le Liban rejette la défense 
commune, ou se refuse à collaborer 
avec l'Occident. Le Liban a tou-
jours été à la tête des Etats Arabes 
préconisant le projet de la défense 
dû Moyen-Orient comme il a tou-
jours préconisé la collaboration a-
vec l'Occident sur une grande é-
chelle. » 

La mise sous séquestration 
de la Société d'Eclairage 

de.  Beyrouth 

L'entente n'ayant pu se faire en-
tre la société d'Eclairage de la ville 
de Beyrouth et le Gouvernement, 
le Conseil des Ministres' a ordonné 
la mise sous séquestration de la 
Société. 

MM. Philippe Eddé et Khalil Hé-
bri ont été nommés séquestres. 

A la suite de la protestation 
énergique de M. Georges Balay, 
Ambassadeur de France, le Prési-
dent du Conseil a précisé que le 
gouvernement n'entend ni annuler 
la concession à la Société franco-
belge des Tramways et Eclairage, 
ni la nationaliser. 

Les milieux économiques appré-
hendent, toutefois, les conséquen-
ces de ce litige qui obligerait le 
gouvernement français à reconsi-
dérer la convention' monétaire ga-
rantissant la stabilité de la livre 
libanaise. 

en partie asséchée, à l'exception 
d'un lac d'eau douce. Ce plan pré-
sente un avantage certain dans un 
pays o l'excès de sel dans le sol 
doit être constamment combattu et 
que menace la pénurie d'eau pota-
ble. Cette première réalisation ne 
coûterait que 50 millions de florins 
et les travaux, pourraient être éta-
lés sur cinq ans, après, une étude 
préliminaire de dix mois. 

Le gouverneur de Zélande envi-
sagerait une oeuvre plus vaste en-
core : la construction d'un barrage 
entre Beveland et Schouwen-Dui-
veland, puis entre cette dernière 
île et Goeree-Averflakkee. On pro-
longerait enfin cette digue monu-
mentale jusqu'à Voorne-Putten. 
Resteraient ouverts au nord le 
Nieuwe-Waterweg, qui fait commu-
niquer Rotterdam avec la mer, et 
au sud l'Escaut occidental, qui dé-
bouche entre Walcheren et la 
Flandre zélandaise. La mer a vain-
cu momentanément la Hollande ; 
mais ce pays tenace veut prendre 
sa revanche sur la mer. 
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effet une intervention militaire en 
Albanie, intervention qui ne déci-
derait pas de l'avenir politique de 
ce pays. 

Sur le plan politique d'ailleurs, le 
problème albanais ne risque guère 
de provoquer des difficultés entre 
Athènes et Belgrade. Avec l'affaire 
de Trieste la Yougoslavie a déjà 
suffisamment à faire sans recher-
cher d'autres complications. Et le 
gouvernement hellénique a pu ré-
cemment réaffirmer ses revendi-
cations sur PEpire du Nord sans 
provoquer la moindre réaction à 
'Belgrade. 

Sur le plan •militaire la liquida-
tion du réduit albanais est une né-
cessité vitale aussi bien pour les 
Grecs que pour les Yougoslaves en 
cas de conflit. 

L'Albanie soviétisée constitue u-
ne menace directe contre les com-
munications terrestres grecques, 
qui peuvent être attaquées par air 
aussi bien que par mer. L'armée 
albanaise peut mener une offensi-
ve suivant l'axe Koritza-Florina-
Salonique en liaison avec une at-
taque bulgare se déroulant dans la 
vallée de Strymon. Enfin l'Alba-
nie peut offrir une base navale aux 
Soviets, bien que rien ne permette 
de prétendre avec certitude qu'il 
existe bien des sous-marins russes 
à Valona. Il est évident toutefois 
que tant que Valona ne sera pas 
sous contrôle allié cette base sera 
une menace directe pour l'Adriati-
que et la Méditerranée orientale. 

Il ne devrait pas être difficile 
pour les Grecs et les Yougoslaves 
coalisés de neutraliser rapidement 
le territoire albanais. La configu-
ration du terrain n'exige pas l'em-
ploi de forces importantes, et une 
offensive partant du territoire grec 
(Epire-Macédoine occidentale) au-
rait vite raison de l'Albanie du 
Sud; d'autre part une offensive 
partant de la Yougoslavie (régions 
de Prisréni et Podgoristra) contrô-
lerait rapidement l'Albanie du 

Congrès pharmaceutique 
arabe 

Le Ministère des Affaires Etran-
gères a reçu une communication du 
gouvernement égyptien au sujet du 
Congrès Pharmaceutique arabe qui 
se tiendra à Dar El Hekma, au 
Caire, du 6 au 12 avril prochain. 
Cette communication a été trans-
mise au Ministère de l'Hygiène a-
fin de prendre les dispositions né-
cessaires à la nomination des dé-
légués du Liban. 

Le Président Chamoun 
se rendra en Irak 

Un communiqué officiel nous ap-
prend que le Président Chamoun 
a été officiellement invité par le 
gouvernement irakien. M. Cha-
moun a accepté l'invitation et a 
fixé la date de. son départ pour fin 
mars courant. 

Syrie 
Les élections syriennes 

Le Colonel Adib Chichekly, chef 
de l'état-major de l'armée syrienne 
et Premier Ministre-adjoint, a don-
né une conférence de presse à la-
quelle assistaient 35 directeurs de 
journaux américains, qui effec-
tuent une tournée en Orient, ainsi 
que les représentants de la presse 
locale. 

Le Colonel a déclaré au cours de 
cette conférence que les élections 
syriennes se dérouleront dans un 
proche avenir. Répondant aux 
questions des journalistes améri-
cains, il a déclaré que « le com-
munisme n'existe pas en Syrie, 
mais que la misère, surtout parmi 
les réfugiés, crée un terrain favo-
rable pour son infiltration. Nous 
comptons combattre le communis-
me en relevant le niveau de vie et 
en donnant du travail à tous ». 

Cette conférence de presse est 
considérée comme la plus impor-
tante qui ait eu lieu en Syrie de-
puis des années, aussi bien à cause 
des déclarations'qui ont été faites, 
qu'à cause du nombre des journa-
listes qui assistaient à la réunion. 

Le Colonel a déclaré également 
que la Syrie est un petit pays; et 
toute aide qui pourrait lui être of-
ferte serait appréciée. Un journa-
liste a demandé au Colonel, s'il 
pensait que le général Naguib pour-
rait devenir le leader d'une union 
des Etats Arabes. Le Colonel a ré-
pondu : 

« Nous aimerions être dirigés par 
n'importe quel homme susceptible 
de réaliser l'unité arabe, que ce 
soit Naguib, Chichekly, ou n'im-
porte quel autre leader. » 

Conseil législatif 

Un projet de la création d'un 
Conseil législatif est actuellement 
à l'étude. 

Ce Conseil sera composé de qua-
torze membres; le Chef de l'Etat 
sera le Président de droit. Ses at-
tributions consistent à donner son 
avis sur toutes les lois préparées 
par les Ministres. 

Convention commerciale 

M. Zafer El-Rifai, Ministre des 
Affaires Etrangères, a convoqué le 
15 crt. ses collègues des finances, 
et de l'agriculture, ainsi que le Gé-
néral Aly Naguib, Ambassadeur 
d'Egypte en Syrie, afin de discuter 
le projet de la' convention commer-
ciale entre la Syrie et ',Egypte. 

Une délégation commerciale est 
désignée et quittera Damas bientôt, 
pour ',Egypte. 

Nord : une avance dans la région 
de Demabr - Strounga - Kitsevo 
maintiendrait le contact entre les 
troupes grecques et yougoslaves. 
Enfin des opérations navales et aé-
riennes interdiraient toute aide 
vraiment efficace de l'U.R.S.S. à 
l'Albanie. 

Il faut tenir compte également 
de l'état de division dans lequel se 
trouve l'armée albanaise, qui vient 
d'être l'objet de nouvelles épura-
tions. Le chef d'état-major géné-
ral, le major-général Bequir Bal-
luqu, aurait été écarté de ses hau-
tes fonctions. Il est vrai que ce 
général n'avait jamais bénéficié de 
la confiance absolue des dirigeants 
albanais. Ceux-ci lui reprochaient 
une trop vive sympathie à l'égard 
de certains officiers yougoslaves. 
L'agitation à la frontière albano-
yougoslave aurait ainsi justifié l'é-
loignement de ce général, qui fut 
envoyé à Moscou. Au retour de sa 
« mission » en U.R.S.S., le général 
Balluqu trouvera sans doute sa 
place prise par le major-général 
Petrit Dume, qui est davantage 
« dans la ligne,». Le général Bal-
luqu compte toutefois de nombreux 
amis dans les cadres de l'armée al-
banaise, et son successeur devra 
compter avec un grand nombre 
d'officiers qui lui sont hostiles. 

Les tensions qui existent entre 
les deux dirigeants du pays, En-
ver Hodja et Skehu, et le peu de 
foi que la masse du pays conserve 
dans le communisme faciliteraient 
encore la neutralisation de l'Alba-
nie. 

Une fois l'Albanie liquidée, Grecs 
et Yougoslaves pourraient récupé-
rer un certain nombre d'unités 
dont la présence sera des plus uti-
les sur d'autres fronts. Il ne faut 
pas oublier que, y compris sa fron-
tière avec l'Albanie (330 kilomè-
tres), la Yougoslavie aurait 1.330 
kilomètres de frontières à défendre 
en cas de conflit. 

Le Ministre de l'Economie a dé-
claré à la presse que la Syrie est 
désireuse de conclure cette con-
vention avec ',Egypte avant le 
mois de Ramadan, afin de per-
mettre à la Syrie d'exporter en E-
gypte les marchandises consom-
mées durant le mois du jeûne. 

Il ajouta que la réunion a exa-
miné également la question de 
l'invasion des sauterelles en Syrie 
problème qui intéresse égalemerr 
',Egypte. Le Ministre a insisté sui 
l'effort commun des deux pays a-
fin de détruire ce fléau qui devieni 
menaçant pour ',Egypte. 

Déception 

Les agriculteurs syriens sont dé 
çus de la décision égyptienne ten-
dant à ne pouvoir autoriser l'ex-
portation des semences de riz à h 
Syrie. 

Jordanie 
Nouvel emprunt 

Le gouvernement britannique 
concédé à la Jordanie un nouve 
emprunt de 1 million et demi de li• 
vres sterling. 

Démission 

M. Black Moor, directeur de Pins 
titution du Secours aux réfugiés de 
Palestine, a démissionné à la suite 
d'un désaccord surgi entre lui et le  
sous-Secrétaire d'Etat aux Affai-
res Etrangères de' Jordanie. 

Irak.  
La coordination de la 

représentation diplomatique 

Le gouvernement irakien a en-
voyé au secrétariat de la Ligue 
Arabe une note exposant son poins 
de vue au sujet du projet de coor-
dination de la représentation di-
plomatique des Puissances arabes 
dont l'étude avait été ajournée lor: 
de la dernière session de la Ligue 

Le gouvernement irakien est d'a-
vis que les Puissances arabes de-
vraient posséder une représenta-
tion diplomatique indépendante 
dans les pays suivants : les. Puis-
sances de la Ligue, le Pakistan 
l'Inde, la Turquie, l'Iran, la Fran-
ce, l'Italie, l'Espagne, l'Allemagn( 
occidentale, les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne. 

La note ajoute que si l'intérêt 
d'une Puissance arabe . exige le 
création d'une mission diplomati-
que dans un autre pays que ceu> 
mentionnés, cette mission repré-
sentera les intérêts des autres paye 
ara,beszsans besoin de recourir à le 
nomination de fonctionnaires, de 
chaque pays. 

La note ajoute que le Gouverne-
ment irakien compte ouvrir des lé-
gations à Madrid et à Tripoli. 

Cette note a été communiquée à 
tous les gouvernements-membre: 
en vue de sa discussion au cours dE 
la prochaine session de la Ligue. 

Traité indo-irakien 

Le Sénat irakien a ratifié le trai-
té d'amitié indo-irakien signé le 1C 
novembre dernier. La Chambre 
avait approuvé la convention le 23 
février. 

La réponse à la protestation 
iranienne 

Le Ministre des Affaires Etran-
gères, M. Tewfik Soueidi,° a publiÉ 
la réponse du gouvernement à la 
protestation iranienne. 

Le gouvernement irakien a fail 
une enquête minutieuse sur les ac-
cusations portées par le gouverne-
ment iranien contre l'Irak. 

Cette enquête a prouvé que ce: 
accusations avaient été fondées sui 
des renseignements erronés; au-
cune activité britannique, n'existe 
en Irak contre l'Iran. 

MOURAKEB. 

DEUXIEME SEMAINE 
GRAND SUCCES 

S I MULTANEMENT 

-.....•••1111•4•11‘ 

à 3 vitesses, est offert par 

The Nile Engineering & Trading Corp. 
VALEUR L.E. 130 

Il sera tiré au sort pendant la soirée de gala de 
"LA VOIX DE L'ORIENT" à l'Auberge des Pyramides 

le 15 avril 1953 
N.B. --- Le numéro de votre billet d'entrée donnera 

droit à ce tirage au sort. ---- Réservez vos tables au-
près des bureaux de « LA VOIX DE L'ORIENT » , 
5, Rue Kasr el-Nil, Tél.: 24696 ou chez SOUSSA, 
Tél.: 97957 - 97958 - 97713. 

Les Hollandais songent à de nouvelles 

conque tes sur la mer 

LA NEUTRALISATION MILITAIRE DE ALBANIE 
S'IMPOSERAIT EN CAS DE CONFLIT 



ÇA DURERA AUSSI LONGTEMPS 
QUE LES CONTRIBUTIONS 

Au moment où M. Snyder, se-
crétaire au Trésor de l'Administra-
tion démocrate, faisait ses adieux, 
quelqu'un lui posa cette question : 
« Et les impôts ? ». Et M. Snyder 
de répondre : « Ils continueront ». 

Délicieux 
Coca-Cola 
qualifié suprême 
depuis plue 
d'un demi-siècle 

67( 

Pur et• 

Partout où 
vous aurez 
le plaisir de 
le déguster, 
Coca-Cola 

est toujours 
délicieux et 
rafraichis, 

sant ! 

et.111094 

Embouteillours Autorisés : Coca-Cola BottlinA Plant-SICO 

Une femme parle: 
Il n'est jamais trop tard 

Il n'est jamais trop tard pour bien faire, dit le proverbe. Nous 
pensons encore : pour être heureux, pour vouloir, pour espérer, pour 
être sage. En somme il n'est jamais trop tard pour rien. Dire « Il 
est trop tard » est une capitulation inutile et attristante dont les au-
tres profitent. 

On voit beaucoup de femmes, et d'hommes aussi, nais oui, qui, 
par amour-propre stupide cachent leur âge et trichent avec les an-
nées. Pourquoi ? Le plus souvent personne n'est dupe et soi-même 
moins que quiconque. Alors à quoi bon ? Nous sommes, si pas les 
seuls, en tout cas les premiers à savoir notre âge réel et ce que nous 
savons n'est-ce pas tout ce qui compte ? 

Il serait tellement plus sage, et plus simple aussi d'accepter les 
années qui ont passé et ne pas les renier, mais au contraire se servir 
de l'expérience qu'elles nous ont apportées pour faire encore, dès au-
jourd'hui, quelque chose. Devenir quelqu'un dont nous puissions être 
satisfaites, nous-mêmes d'abord, est l'essentiel; le reste suit presque 
toujours. 

Il n'est jamais trop tard, et il n'y a pas d'âge qui soit préférable 
ou plus favorable qu'un autre. Nos parents seraient aussi ridicules de 
prétendre que rien ne vaut un sexagénaire, que nous aurions tort 
d'affirmer : « Rien de tel que les jeunes ! » 

Certes, il y a l'âge de jouer, puis l'âge de se moquer des lois et 
de partir à la conquête du monde, enfin l'âge d'en revenir et de 
craindre ces lois dont on s'était moqué. Alors l'âge d'une sage matu-
rité n'est plus loin que suit presque aussitôt celui, plus heureux et 
plus sage encore, de la sereine et paisible vieillesse. 

Mais l'âge de vouloir et de créer, d'être et d'agir n'attend ni l'un 
ni l'autre. Et il n'est pas d'âge qui soit le bel âge. Ils le sont tous si 
nous voulons qu'il le soit. On a vu des Jeanne d'Arc qui avait 17 ans, 
des Lindbergh qui en avait vingt-cinq. On a ,vu des femmes ayant 
dépassé leur quarantième printemps provoquer des amours restées 
célèbres. Comme on a vu enfin des artistes magnifiques qui se révé-
lèrent au monde dès leur septième année ou au contraire, entre soi-
xante-dix et quatre-vingt-dix ans. Avouons que c'est réconfortant ! 
Plus simplement, le monde ne peut produire de pareils prodiges à 
tous les tournants, ne voit-on pas aujourd'hui des hommes et des 
femmes de trente ou quarante ans qui entreprennent au beau milieu 
de leur vie les études qu'ils n'ont pu faire plus jeunes. Peu importe 
pourquoi et quelles que soient leurs raisons, ambition louable ou exa-
gérée, nécessité ou désir légitime de s'élever, de s'évader, on est forcé 
d'admirer leur courage et il faut soutenir leur confiance. 

Il n'y a pas de bel âge si ce n'est celui que nous avons. 
ALINE 

UN DES PLUS GRANDS CIRQUES DU MONDE 
LE CAIRE-RUE EL GALAA, DERRIERE L'ADM. DES TELEPHONES 

VENDREDI 27 MARS à 9 h. 30 p, m. 

lière Représentation de C R L R 	— 	Un spectacle grandiose 

Mttl>fj> > 4neeirlduletg»Fartimm 	 JA\Artiinsimetagiàle. ml *g> CO Eitlitoputileceitte$,»Ng 

LOCATION Bureaux E. F. T. R. 0. 27, Rue Chérif Tél. 52783 
à partir de Samedi 28 crt, 2 Spectacles par jour à 5h. 30 et à 9h.30 p. m. 

PRIX des PLACES : P.T. 107,5 -- 65,5 — 40,5 — 19,5 (Taxes Comprises) 

Passez un séjour agréable 

à 

l'HOTEL WINDSOR 
Rue Elfi bey ( près du Cinéma Diana ) 

Embelli et Rénové 
Ambiance chaude et intime 
Bar et Restaurant -- Cuisine soignée 
Toutes les chambres avec eau courante 
Appartement de luxe avec téléphone 

MAISON SUISSE 	 Prop. J.B. FREY 
Tél. : 50352/74348 	 R.C.C. 47997 

* 	  

,RENDEZ VOS LÈVRES ADORABLES A REGARDER. 

et FRAICHES COMME la ROSEE 

AVEC un ROUGE à.LÈVRES 

_'DONT le COLORIS TIENT REELLEMENT. 

LESLIE CARON ' 
vedette du Mat M.G.M. 
-Lin Américain â Path" 

Retro en TECHNICOLOR 
Dans la vie privée, pour les réunions intimes sa officielles, 
cette jeune beauté captivante est encore une de ces ritetelitintess 
stars de Hollywood qui es sert du fament rouge oneitamixi 
de MiAX FACTOR. 

JETEZ UN COUP D'OEIL SUR LES AVANTAGES EXCLUSIFS. 

QUE VOUS DONNE CE lifERVEILLEUX ROUGE A LIMillfir. 

La formule inimitable de Mas Factor permet à la couleur de tenir iii‘squ'à ce que voua l'enleviez, 
cal» jamais dessécher vos lèvres. Il s'applique plus facilement, recouvre complètement vos 
lèvres, et donne une sensation agréable. Les couleurs de hase sont garanties, et ne rendent jamais 
les lèvres sèches ou parcheminées. Il est plus doux et plus crémeux aussi, gares qu'il contient 
plue de lanoline que les autres rouges à lèvres. Voyez de suite la,gamme complète des splendidea 
.couleurs-mode pour les lèvres. Elles sont certainement les teintes les plus jolies et ka eus 
*ensationnellee que vous ayez jamais porté. 

LIPSTICK Par MAX FACTOR HOLLYWOOD 

-en vente dans les Grands Magasins. Drogueries, Pharmacies et Parfumeriez",  

Distributeurs: VIT-TA le Co: Le Cuire, Alexandrie • R.C.C. 3303 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, +preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine clt.,s sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etrcmger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les ..nieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

Du 26 Mars 
BELIER 

21 Mars au 20 Avril 

Surprise d'où dépend un chan-
gement. Réussite dans une entre-
prise. Méfiez-vous de certaines 
associations. Un grand amour. De-
mandes en mariage. Départs. Soi-
gnez vos dents. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Une lettre de grande importance 
arrivera vendredi. Joie provenant 
des enfants. Evitez les grandes 
courses, danger de chûte, Fiez-
vous à votre intuition. Nouvelles 
associations, nouveaux bénéfices. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Grande rentrée d'argent et ré-
ception d'une lettre. Gain de lo-
terie. Invitations bénéfiques. Suc-
çès chez les jeunes. Voyage remis. 
Heureux mariages. Ceux qui choi-
siront la carrière médicale devien-
dront célèbres. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Une angoisse qui prendra fin, et 
une nouvelle vie débutera pour 
vous. Nombreux gains. Récep-
tion d'un cadeau de valeur. Sur-
prise agréable. Soignez l'estomac. 
Voyage surprise. Vous recevrez u-
ne somme d'argent. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Nouvelle tendance pour une en-
treprise qui sera de bonne augure. 
Décision soudaine d'un départ. 
Vous épouserez celui ou celle que 
vous aimez. Evitez les fritures et 
les boissons. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Un départ réalisé. Réception de 
la lettre attendue. Grandes ren-
trées d'argent. Parents soyez 
moins sévères avec vos enfants. 
Coup de foudre. Procès gagné. Pa-
tience vous réussirez. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Cette semaine sera pour vous u-
ne semaine de détente morale et 
physique. Vos affaires prospière-
ront. Quelques petits ennuis fami-
liaux. Preuve d'amour. Gain de 
loterie avec le chiffre 6. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Nouvelles surprenantes. Récep-
tion d'argent. Nouvelles spécula-
tions qui réussiront surtout mardi. 
Ne complotez pas contre votre pro-
chain cela ne fera que nuire à vous 
même. Belle rencontre. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Décembre 

Les sportifs se feront remarquer 
cette semaine. Querelles familia-
les de petite durée. Un gros lot. 
Terminez le travail en suspens. 
Vous rencontrerez votre âme soeur.' 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Des difficultés sans nombre ces 
jours-ci. Un beau changement 
samedi. Un être influent vous sau-, 
vera d'une impasse. Ménagez votre 
santé. Départ soudain. Succès. 
Guérison. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Calme dans le domaine senti-
mental. Nouveau travail qui vous 
rapportera gros. Les asc. Sagittai-
re réussiront en association avec 
R. ou Z. Soignez le sang et le 
coeur. Succès. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Semaine de bonne réussite. Une 
lettre d'une grande importance ar-
rivera jeudi. Ménagez vos nerfs. 
Mariage heureux. Succès chez les 
artistes. Soignez vos pieds. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

Tél. 43912, Le Cake 
59, Avenue de la Reine 
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au 1 er Avril 
Je pourrais dresser des horosco-

pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du.  
journal : 5, rue Kasr El-Nil,' en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet 
de poste inclus. 

METTRE LES PIEDS 

DANS LE PLAT 

Une dame, très répandue dans la 
société parisienne, dont le mari re-
présente la France à l'étranger, est 
bien connue pour posséder moins 
de qualités diplomatiques que son 
mari. « Comme c'est curieux, af-
firmait-elle innocemment l'autre 
soir à son voisin de table, dans ces 
grands dîners on vous place tou-
jours à côté de gens ennuyeux. Ne 
trouvez-vous pas ? » — « Mais cer-
tainement, chère amie ! » lui ré-
pondit celui-ci sans ciller. 

Pour qui est un peu au courant 
des annales du turf américain, 
Man of War est un pur sang lé-
gendaire qui gagna un nombre in-
calculable de derbys, resta imbat-
tu toute sa vie, dépassa plusieurs 
records du monde et gagna pour 
son propriétaire, Samuel Riddle, 

Cekaà 311 JIkbir 
(Dernière rencontre) 

Une scène du film « Dernière ren-
contre », production de la Société 
des Films « Al Chaab », que nous 
verrons prochainement. Récit de 
Mtte. Mahrouss Ziadct; scénario 
et mise en scène de Mtre Sayed 
Ziada, avec le concours de la 
grande vedette cinématographi-
que Badria Raafat et de Mohsen 
Sarhan, Mahmoud El Meligui, 
Zahrat El Ola, Fardoss Mohamed, 
Hind Rostom, Omar El Bizaoui, 
l'acteur bien connu Emad Hamdi 
et la petite Nadia Chennaoui. 

des sommes fabuleuses. En Amé-
rique, on parle de Man of War avec 
le même respect que s'il s'agissait 
de Lincoln, de Rudolph Valentino 
ou de Joe Louis. 

Man of War repose depuis plu-
sieurs années dans les Champs-
Elysées chevalins. Son propriétaire 

Dans la cuisine, la ménagère qui 
s'affaire de la table, au fourneau, 
à l'évier poursuit sa périlleuse ac-
tivité sans se douter des dangers 
qui la guettent à tout instant : La 
cuisine est en effet la plus meur-
trière de votre maison. Chaque an-
née, dans la cuisine, des milliers de 
gens sont victimes d'accidents 
mortels causés par le gaz, le feu ou 
autres risques. Un plus grand 
nombre encore sont grièvement 
blessés. 

Les brûlures, causées par le feu 
ou l'eau bouillante entraîne aussi 
chaque année la mort des milliers 
de personnes et un nombre cent 
fois plus élevé de gens s'estropient 
de façon temporaire ou perma-
nente. Sans compter ceux qui 
s'empoisonnent, s'électrocutent ou 
s'asphyxient, ceux qui se cassent 
un bras ou une jambe en tombant 
ou en glissant, ceux qui se muti-
lent, se blessent ou sont victimes 
d'explosions qu'ils provoquent. 

Les précautions les plus élé-
mentaires sont cependant négli-
gées. Par exemple, il ne faut ja-
mais laisser la queue d'une casse-
role dépasser au fourneau. Un en-
fant qui marche à peine peut at-
traper cet objet qu'il voit au-des-
sus de sa tête et faire ainsi bas-
culer sur lui un récipient plein 
d'eau bouillante ou de graisse 
chaude. Même les grandes per-
sonnes risquent de s'accrocher avec 

L'Afrique du Sud et les sorciers 
Pour éloigner les bantous de 

leurs sorciers, le gouvernement 
sud-africain a décidé de former 
des pharmaciens indigènes. Les 
sorciers bantous ont le droit de 
pratiquer en Afrique du Sud mais 
ils peuvent être poursuivis devant 
les tribunaux si un de leurs mala-
des meurt (ce qui n'est pas le cas 
des médecins et pourtant...) Il y a 
même un syndicat des sorciers qui 
s'intitule la Dingaka Association et 
qui compte près de 5.000 membres. 

Ce syndicat s'occupe entre autres 
choses de collecter des fonds pour 
la création d'une faculté de sor-
cellerie sud-africaine et d'obtenir 
du gouvernement d'être reconnue 
au même titre que l'Ordre des Mé-
decins. A ce moment, tous les sor-
ciers seraient astreints à s'inscrire 
à cette association. 

qui vient de mourir à son tour a 
décidé, par testament, de lui lais-
ser 4.000.000 (quatre millions de 
dollars) afin que l'on puisse entre-
tenir la tombe de Man of War et 
servir sa gloire. On ne connaît pas 
l'opinion des mânes du cheval. 
Mais les héritiers de M. Riddle en 
ont une et l'ont exprimée devant 
la Cour suprême. « Annulez le tes-
tament, car il est stupide, un che-
val mort n'a pas besoin de 4.000.000 
de dollars. » 

Le procès devrait être gagné 
d'avance, car Man of War ne pour-
rait pas se défendre en personne. 
Mais un groupe de sportifs vient 
de se former et de déclarer : 
« Pourquoi n'y a-t-il pas de justice 
pour les chevaux Si cette somme 
avait été consacrée à ériger une 
statue à n'importe quel imbécile 
dont, peut-être, le seul mérite au-
rait été de faire tuer quelques mil-
liers de soldats pendant une ba-
taille, personne. n'aurait protesté. 
Mais ce cheval qui a fait les délices 
de millions de sportifs, qui a con-
tribué à une très noble cause, qui 
a servi le prestige du sport améri-
cain et qui, sûrement, a fait gagner 
un tas d'argent aux parieurs, de-
vrait être privé d'un héritage, sim-
plement parce qu'il est un che-
val ? » 

Le juge a demandé à réfléchir. 

IL SUFFIT D'UNE FLEUR 

Tu cueillis en passant k? fleur... 
Blanche elle rit dans ta main blanche, 
Tout en rêvant à nos deux coeurs. 
Ton corps flexible qui se penche, 
Remplit le lieu de sa beauté. 
Et moi perdu dans un beau songe, 
Je fixais ta réalité. 
Est-ce donc l'amour qui me ronge, 
Depuis ce geste féminin ? 
Les boucles de ta chevelure, 
Avec ton sourire câlin, 
Me cherchaient pour m'offrir l'eau pure 
De ce bonheur qui fuit toujours. 
Il suffit d'une fleur ô femme, 
Pour faire revivre l'Amour, 
Et tirer du sommeil une âme. 

Félix LEON.  

leurs vêtements 'et de faire tomber 
la casserole. 

Tous les ans, des centaines de 
femmes se brûlent gravement ou 
mortellement en nettoyant des vê-
tements avec de l'essence minéra-
le, de l'essence de naphte, de la 
benzine ou quelque autre liquide 
inflammàble. Les produits déta-
chants s'évaporent. Il suffit alors 
que les gaz se dégagent à proxi-
mité d'une cigarette allumée, d'une 
veilleuse du fourneau à gaz ou 
d'une flamme quelconque pour 
prendre feu immédiatement. Une 
mère et sa fille ont trouvé récem-
ment la mort au cours d'un acci-
dent de ce genre, pendant que la 
mère nettoyait une blouse à l'es-
sence de naphte, l'enfant brancha 
un fer à repasser. L'étincelle qui 
se produisit dans la prise provoqua 
l'explosion ,des gaz. 

Chaque nnée des milliers de 
personnes dans le monde se tuent 
en tombant dans leur cuisine. Une 
flaque de graisse ou d'eau savon-
neuse peut rendre une cuisine aus-
si glissante qu'une patinoire. Les 
carrelages mouillés ou cirés, les 
linoléums usagés provoquent quan-
tité de fractures. 

D'autre part il se trouve toujours 
des gens, pourtant sains d'esprit 
pour chercher à atteindre le des-
sus des étagères en se penchant sur 
des objets de solidité douteuse et 
souvent ils font de mauvaises chu-
tes. 

Les coupures provbquées par les 
couteaux' de cuisine, les morceaux 
de verres ou de porcelaine cassés, 
les bords tranchants de boîtes de 
conserve ou les outils à éplucher 
comptent au nombre des accidents 
les plus répandus. En général ils 
ne sont pas mortels. Récemment 
pourtant, une femme qui coupait 
du pain a trouvé le moyen de se, 
trancher une artère. Etant seule, 
elle est morte d'avoir perdu tout 
son sang. 

La mort frappe dans des pro-
portions inadmissibles les person-
nes qui ne surveillent pas le fonc-
tionnement de leur cuisinière à 
gaz ou ne tiennent pas compte 
des principes élémentaires de l'é-
lectricité. Le courant domestique 
normal de 110 volts peut tuer. Tou-
jours dangereux il le devient en-
core bien plus lorsqu'on tourne un 
bouton ou qu'on enlève une prise 
de courant avec' les mains mouil-
lées. On cite le cas d'enfants qui 
sont morts électrocutés pour s'être 
mis dans la bouche la prise d'un 
fil de rallonge dont l'autre extré-
mité était branchée. 

Quantité d'incendies sont provo-
qués par des fers à repasser électri-
ques que des ménagères laissent 
branchés sur leur table pour aller 
ouvrir la porte. Les marmites au-
toclaves sont d'excellents appareils 

Erratum 
Lire dans mon < Coin des Baga-

telles » précédent « grand'rue » au 
lieu de grande rue qui est une faute 
due à l'impression. 

Maria GASPAROLI. 

La Fiamma à Kom-Ouchim 
et au Lac Karoun 

La Fiamma organise pour ses 
membres et leurs invités pour le 
dimanche 29 mars 1953 une pro-
menade. à Kom-Ouchim et au Lac 
Karoun. 

Départ "du Secrétariat de la 
Piamma (7, Rue Champollion), à 
9 h. a.m. précises. 

Arrivées à Kom-Ouchim à 10 h. 30 
a.m. où chaque participant plan-
tera un arbre. Visite de la locali-
té, et à 11 h. 30 départ pour le Lac 
Karoun. 

Arrivée à. l'Auberge du Lac à 
12 h. 30 a.m. 

RETOUR AU CAIRE à 17 h. 
Un Pullman sera mis à la disposi-

tion des participants contre une 
contribution de P:T. 25 pour les 
membres et P.T. 40 pour les non-
membres.  

Taxi gratuit 
Au moment de payer le taxi qui 

les avait emmenés à la place de 
la Concorde, un couple d'Ecossais 
demande au chauffeur : « C'est 
combien pour les enfants ? » —
« Mais c'est gratuit », dit le chauf-
feur surpris, en regardant les trois 
têtes blondes et rousses des gosses. 

« Eh ! bien, dans ce cas, emme-
nez-les au Bois, dit le père. Nous, 
nous prendrons l'autobus. » 

ESHADOU YA NASS 
(SOYEZ EMOWS) 

Scène du film « Soyez Témoins », 
production et distribution de la 
société de films « Masr El Gué-
dida », que nous verrons prochai-
nement ; mise en -scène Hassan 
El Seifi, avec le concours de la 
vedette Chadia, Mohsen Sarhan, 
Amina Rizk, Serag Mounir, Mind 
Chakib, Mahmoud El Meligui, 
Ismail Yassine, la petite Soheir 
Fakhry et la danseuse Ketty.  

qui permettent à la fois de gagner 
du temps et de conserver leurs vi-
tamines aux légumes qu'on y cuit. 
Cependant, il faut les manier avec 
soin si l'on veut éviter de les faire 
exploser ou de se brûler au contact 
de la vapeur qui s'en dégage lors-
qu'on ouvre maladroitement le 
couvercle. 

Il arrive souvent des accidents 
aux jeunes enfants qu'on laisse 
momentanément seuls. Une mère 
qui baignait un enfant de 18 mois 
dans l'évier de la; cuisine eut le mal-
heur de l'abandonner un instant 
pour courir chercher la serviette. 
Le bébé parvint à ouvrir le robinet 
d'eau chaude et s'ébouillante. Des 
enfants que l'on croit en sûreté 
dans leur lit réussissent à en sorti-
rent pour aller à la cuisine, où ils 
ouvrent le robinet de gaz s'asphy-
xient ou mettent le feu à leurs vê-
tements. 

Heureusement que les fabricants 
d'appareils ménagers s'efforcent de 
limiter ces dangers. 

Il n'y a pas de 

Churchill qui fasse! 

Lors de son départ pour 
New-York, Mr. Churhill fail-
lit bien manquer son bateau. 
Sa femme avait , égaré son 
passeport. A la dernière mi-
nute, il fallut ouvrir toutes 
les malles de la famille Chur-
chill. Le douanier, impassible, 
demeurait sourd aux suppli-
ques du premier ministre, 
qui commençait sérieusement 
à perdre son flegme. On fi-
nit par retrouver les docu-
ments au fond d'une valise, 
entre deux bouteilles de whi-
sky... que Mr. Churchill avait 
oublié de déclarer. 

OfitiGEri DE MORT... dans votre cuisine 

P.T. 510, frais 

LA ,SERVANTE AU GRAND CŒUR 
Trois jeunes filles partagent un appartement. Il y a quel-

ques mois elles ont eu la chance de pouvoir mettre la main sur 
une bonne. Quel soulagement, après une journée de travail au 
bureau, de trouver chaque soir le dîner prêt ! La bonne avait 
l'air contente, d'autant plus qu'on lui laissait beaucoup de li-
berté. 

C'était au printemps, et tout alla bien jusqu'à l'été. Or voilà 
qu'un soir — il avait fait une journée particulièrement chaude 
et pénible — les trois jeunes filles ne furent pas peu surprises 
en rentrant de voir sûr la table de la salle à manger un billet 
de banque, accompagné de ce petit mot : « Voici de l'argent 
pour votre dîner : je vous paye le restaurant. Il fait trop chaud 
pour faire la cuisine ! » 

Ce cheval hérite 4 millions de dollars 
Un grekete procès ara perspecti-‘re 
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Personnalité Internationale 

M"E.  MONA DOSS 
Fille de feu Habib Doss, Mlle 

Mona Doss fit ses études successi-
vement aux universités américai-
nes d'Assiout et du Caire, puis à 
l'Université de New Jersey, aux 
Etats-Unis d'Amérique, où elle a 
obtenu le diplôme de spécialiste en 
économie domestique et en nutri-
tion. 

Après avoir passé un certain 
temps à l'Organisation Internatio-
nale de Secours à Berlin-Ouest, 
puis, aux Etats-Unis d'Amérique, 
Mlle Mona Doss, rentra en Egypte 
où elle fut engagée comme spécia-
liste en économie domestique et en 
nutrition au bureau régional de la 
F.A.O. 

Grâce à ses efforts, l'enseigne-
ment de l'économie domestique a 
été introduite comme matière prin-
cipale d'études dans toutes les é-
coles de filles du Moyen-Orient. 
Même dans les Universités, l'éco- 

Mlle Mona Doss donnant des directives sur la manière de préparer 
les aliments à la session de la F.A.O. tenue au Caire en 1950. 

ÉcÈs 
Nous avons eu la douleur d'apprendre 

la mort de Mme Tait( Sabbcm, arrivée à 
un âge avancée mais qui cause un deuil 
cruel à sa fille et à son fils, Mme Louise 
Schindler et M. Edmond Sabban. 

A nos deux amis, à tout le personnel 
de la grande Maison de modes Robbell, 
nous présentons nos condoléances les 
plus émues. 

CONCOURS POP CREME 
• 

Nous avons préféré remettre à la semaine prochaine la publi-
cation des noms ayant envoyé des solutions exactes, afin de per-
mettre à tous les retardataires de se rattraper. 

Nous pouvons d'ores et déjà annoncer à tous, que notre con-
cours DOP a eu un grand succès et que les réponses nous sont 
parvenues par plusieurs centaines. 

Nous rappelons à tous les participants que le tirage au sort 
'et la distribution des primes se fera durant la soirée de gala que 
« La Voix de l'Orient » donnera à l'Auberge des Pyramides. 

La date a été fixée au mercredi 15 avril et non le 8 comme 
précédemment annoncé. 

CALA PE LA VOIX PE L'ORIENT 
MERCREDI 15 AVRIL 

Réservez vos tables d'avance : 
Téléph. : 24696 ou 97957/97958/97713 

A part les attractions habituelles, la soirée sera agrémentée 
par la distribution de primes-surprises. En outre, des primes de 
valeur seront tirées au sort, dont voici la liste ci-après : 

UN Radio - Gramophone - Pick-up, marque « Philco », offert par la 
Maison THE NILE ENGINEERING & TRADING CORPORATION, 
valeur L.E. 130. 

UNE petite table à thé « Coromandel » ( art chinois ), offerte par 
la Maison MOBILUX ( Ahmed Fahmy & Co.) 37, Soliman Pacha. 
valeur L.E. 22. 

UN sac à main, offert par la Maison GATTEGNO, valeur L.E. 10. 

DOUZE disques « Polydor », offert par la Maison PAPASIAN, valeur 
L.E. 7,200. 

UNE coupe de 3 mètres « Fresco » pour costume homme, offerte 
par la Maison SABATINO, 34, Soliman Pacha, valeur L.E. 5. 

UNE minaudière en bacalyte, offerte par la Maison MARJEF, 30, 
Soliman Pacha, valeur L.E. 4,750. 

UNE toque en plume pour cocktail, coloris au choix, offerte par la 
Maison ALBA, 20, rue Fouad, valeur L.E. 4,250. 

SIX disques MGM ou HMV, offert par la Maison E. VOGEL & Co., 
valeur L.E. 3,600. 

DEUX blouses en Tricoline soie, offertes par la Maison TAWIL, 29, 
Soliman Pacha, valeur L.E. 3. 

UNE paire de Lunettes Solaires fabrication américaine en plaqué 
or, offerte par la Fabrique CAMY WATCH de Genève, valeur 
L.E. 2,750. 

UNE houppette en argent sterling, offerte par la Maison I. LIS 
COVITCH, 116, rue Emad el Dine, valeur L.E.' 2,500. 

f mais il 
prodnit2500 

fois son 
volume de 

mousse 

C'est,, le 
rptusTpettt 
Shampooing 
du monde 

Au premier rang des assistants on reconnait (de gauche à droite) : 
MM. Hamed Habib, contrôleur général de l'Enseignement pour 
Alexandrie; Abbas Hilmi Guéné na, Sous-Gouverneur; le Lewa Sa-
dek Lamei, le Consul Général de France, M. Gtty Monod; S.Em. le 
Grand Rabbin d'Alexandrie et M. Edwin Goar, Président de la 

Communauté Israélite d'Alexandrie. 

La Société 

Carmel Oriental 
VINS, LIQUEURS ET SPIRITUEUX 

vient d'ouvrir son nouveau local pour l'exposition et la vente 
au No. 26, rue Chérif, passage Immobilia. 

Tél. 53784 

Banque Belge & internationale en Egypte 
LECAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

ACTIF 

FLOTTE, MACHINERIE, ETC. (1) 	  
TERRAIN & CONSTRUCTIONS (2) 	  
MATERIEL ET OUTILLAGE (1) 	  
MOBILIER ET INSTALLATIONS (1) 	  

Moins : AMORTISSEMENTS 	  

APPROVISIONNEMENTS (3) 	 
DEBITEURS DIVERS ET AUTRES 	 
ESPECES EN CAISSES ET EN BANQUES 
PORTEFEUILLE — TITRES (4) : 

1.000 Actions « Les Grands Hôtels d'Egypte »  	17.793,750 
BANQUES, C/TE CAISSE DE' PREVOYANCE L.E. M 	 

DU PERSONNEL, ETC. 	  31.847,937 
Moins montant prélevé 	  6.961,785 	24.886,152 

COMPTES D'ORDRE : 
Dépôts Statutaires Administrateurs, 
lettres de garantie, etc. 	  19.657,590 

TOTAL  	407.860,036 

L.E. M. 
331.110,373 
41.382,963 
25.274,683 
12.315,266 

410.083,285 
208.415,744 

201.667,541 
73.420,952 
80.584,281 

9.507,360 

Poe! 4 
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NOS INDISCRETIONS, 

nomie domestique est devenue une 
science proprement dite qui fait 
l'objet de thèses de doctorat. 

Mlle Mona Doss qui est auteur de 
plusieurs ouvrages, a représenté la 
F A.O. à plusieurs conférences, no-
tamment, au Kenya, à Beyrouth, 
où elle présenta une étude sur le 
rôle de la femme dans le relève-
ment du niveau sanitaire et cultu-
rel à la campagne. 

Mlle Mona Doss, qui ne cesse de 
visiter les différents pays du Mo-
yen-Orient, vient de rentrer du Li- 

Jeudi 19 mars, à 5 h. p.m. a eu 
lieu la Fête de la distribution des 
prix aux élèves des Ecoles Gratui-
tes de la Communauté Israélite 
d'Alexandrie. 

De nombreuses personnalités a-
vaient tenu, par leur présence, à 
rehausser l'éclat de cette fête et à 
témoigner leur profonde sympathie 
à l'oeuvre. 

Le programme, exécuté par les 
élèves des écoles, remporta un vif 
succès. Citons, notamment, l'allo- 

cation en arabe de l'élève Eliahou 
Cohen. 

Toutes nos félicitations au jeune 
élève qui déclama le poème de Bia-
lik (Hamatmid). 

La saynète en 1 acte « Prou 
Prou» (la petite chanteuse), inter-
prétée avec brio par Henriette Az-
riel et Rose Lévi, émut toute l'as-
sistance. Mlle Béhar, directrice de 
l'Ecole, peut être fière de son oeu-
vre. 

Les choeurs et la musique ont été 
dirigés par le Mo. A. Hemsi.  

ban où elle fit une tournée dans 
les camps des réfugiés palestiniens, 
pour étudier la valeur nutritive en 
calories des aliments qui leur sont 
donnés. Mlle Doss visita dernière-
ment l'Irak pour examiner la si-
tuation au point de vue de la nu-
trition et de l'application des pro-
grammes de I'Economie Politique. 
En mai prochain elle prendra part 
au Congrès Féministe Internatio-
nal qui se tiendra à Edimbourg. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

La présentation par les élèves de 
l'Ecole Maternelle et Préparatoire, 
de tableaux vivants ayant comme 
thème « Quelques Vieux Refrains», 
a été des plus réussies, dans ses 
détails et son ensemble. Les eh-
tants, rièhement habillés et tra-
vestis pour la circonstance, soulè-
vèrent l'enthousiasme de la salle 
et la nombreuse assistance ne leur 
a pas ménagé ses applaudisse-
ments. 

Ensuite, il a été procédé à la lec-
ture du palmarès, comportant plu-
sieurs prix offerts par de généreux 
donateurs et par le Consulat gén4-
ral de France. 

L'hymne -national égyptien clô-
tura cette belle manifestation sco-
laire, dont le succès est dû aux ef-
forts du Conseil de la Communau-
té et des dirigeants des Ecoles et 
du personnel enseignant, avec une 
mention toute spéciale pour le dis-
tingué directeur, M. A. Ezran. 

Concours de Gymnastique 
au Collège Saint-Vincent de Paul 

Samedi passé nous avons assisté 
au concours de Gymnastique du 
Collège Saint-Vincent de Paul, or-
ganisé et dirigé par le Professeur 
Maurice Hemmo. 

Des mouvements d'ensemble, et 
des exercices avec barres et haltè-
res exécutés par les différentes 
classes de jeunes filles, furent très 
appréciés par leur style discipliné. 

A côté de cela nous avons vive-
ment applaudi les jeux des petites 
classes qui donnèrent la note gaie 
et amusante de cette après-midi. 

Ce n'est pas la première fois que 
nous assistons au concours de cet 
éminent collège, et chaque fois 
nous sommes édifiés de la bonne 
tenue de ses élèves, ce qui permet 
à M. Hemmo d'arriver à ce mer-
veilleux résultat, qui tout de même 
nécessite beaucoup d'efforts de sa 
part. Nous ne pouvons que le fé-
liciter, et le remercier ainsi que la 
Direction du Collège Saint-Vincent 
de Paul à qui nous adressons nos 
meilleurs souhaits. 

A.C. 

Depuis ces temps très lointains 
où, lecteur assidu de Gustave Ay-
mard, je me passionnais aux che-
vauchées des Apaches et des Co-
manches, aux exploits du Cher-
cheur de Pistes, je savais que dans 
les déserts de l'Arizona, voire du 
Texas, il existait des plantes étran-
ges dressant vers le ciel leurs tiges 
phalliques gonflées de suc, héris-
sées d'épines. Mais, je les croyais 
dépourvues de tout intérêt pour 
tout... honnête homme , ceci em-
ployé au sens du siècle XVIIe.— . 

A mon émerveillement, j'ai trou-
vé les cactées admirables grâce à 
ce magicien qui nous en a spiri-
tuellement et savamment parlé, ce 
lundi dernier, en la salle des Fêtes 
de la Maison de France. 

Ces sacrées cactées sont douées 
d'une intelligence ou d'un instinct 
prodigieux. Elles savent jouer à 
cache-cache avec le soleil et cons-
tituent des réservoirs que leur en-
vierait la Compagnie des eaux. 
Puis, elles nous donnent des fleurs 
splendides où s'épanouissent tou-
tes les couleurs de l'arc-en-ciel. 

Mais, le comble, c'est que ces sa-
crées cactées qui bravent impuné-
ment les déserts les pluC arides, ac-
ceptent la domestication comme un 
brave caniche et deviennent l'or-
nement de nos vérandahs et de nos 
balcons. 

Je n'étais pas le seul à être é-
merveillé. La grande salle était 
pleine et l'éminent conférencier 
qui sut nous faire sourire en nous 
instruisant conquit, certainement, 

Dr, Mahmoud Azmi 

Nos lecteurs qui considèrent le 
Dr. Mahmoud Azmi comme un ami 
très cher et l'ont en grande con-
sidération seront heureux d'ap-
prendre qu'il va se rendre inces-
samment à New-York pour la ses-
sion de la Commission des Droits 
de l'Homme à l'O.N.U. 

Plusieurs nations ont manifesté 
leur désir que le Dr. Mahmoud Az- 

Dr. Mahmoud Azmi 

mi soit nommé président de cette 
importante Commission qui tra-
vaille pour la dignité humaine et 
la paix du monde. 

Un homme comme le Dr. Mah-
moud Azmi honore,`non seulement, 
son pays, mais, encore, l'humanité. 

Un journal allemand 
en Espagne.  

Un journal en langue allemande 
vient de paraître à Barcelone. Il 
déclare dans son premier éditorial 
qu'il a l'intention de « poursuivre 
le combat pour les idées d'Hitler à 
partir de l'Espagne jusqu'à ce que 
l'heure ait sonné. » 

Le débarcadère de Ras El Tine 
Une société cinématographique 

a demandé l'autorisation de pren-
dre des vues au débarcadère de 
Ras El Tine, d'où Farouk a pris le 
yacht « Mahroussa », pour en faire 
un film sur l'abdication de l'ex-
roi. 

Tarification du fessikh 

Il a été décidé de tarifer le « fes-
sikh », à l'occasion . de « Cham-
El Nessim » ! 

Où sont les crocodiles ? 

Au banquet donné par l'Ordre de 
la Presse, en l'honneur des journa-
listes américains, une des invités, 
voulant taquiner Me. Hussein 
Aboul Fath, bâtonnier de l'Ordre, 
lui dit : 

— « J'ai les yeux bien fatigués 
depuis mon arrivée au Caire. 

— « Est-ce à cause du climat ou 
de la poussière ? lui demanda Me. 
Aboul Fath intrigué. 

— « Non, à force de regarder au-
tour de moi et de chercher... » 

- « Chercher quoi ? » 
— On m'a dit, avant mon départ 

d'Amérique, qu'au Caire je rencon-
trerai des crocodiles qui barrent la 
route aux passants. Or, j'ai eu beau 
chercher partout, je n'ai rien trou-
vé ! » 

— « C'est votre faute, répondit le 
bâtonnier. Vous n'auriez pas dû 
croire à ces plaisanteries malveil-
lantes que l'on fait circuler au su-
jet de l'Egypte » 

Une bonne leçon ! 

L'autre jour, le Dr. Taha Hus-
sein donnait une conférence au 
Club des Professeurs, sur la poli-
tique de l'enseignement. Le Prési-
dent Lewa Mohamed Naguib qui y 
présidait, présenta le conférencier 
en ces, termes : 

— « Je ne suis pas étranger par-
mi vous ; car j'ai été professeur au 
« Gordon College » à Khartoum » . 

Me. Saad El Labbane, Président  

beaucoup d'adeptes à ce culte des 
cactées dont il est le grand-prêtre. 

Ai-je nommé ce magicien du 
verbe qui sut nous faire oublier, par 

M. Jules Arnaud 

ses enchantements, les préoccupai 
tions de l'heure ? — Vous avez bien 
reconnu M. Jules Arnaud. 

A.B. 

du Cercle des 'Professeurs lui ré-
pondit alors - 

— « Certes i vous êtes un grand 
professeur ; car, vous avez donné 
à l'ex-roi Farouk une bonne le-
çon ! » 

Pour manger du pain 

Au cours d'une tournée d'inspec-
tions dans les boulangeries, le Mi-
nistre de l'Approvisionnement re-
çut une plainte d'un boulanger sur 
les difficultés techniques qu'il ren-
contre dans l'application des ins-
tructions du Gouvernement. 

Le Ministre lui expliqua que ces 
difficultés n'étaient pas insurmon-
tables et qu'il suffit d'un peu de 
bonne volonté. Puis il conclut : 

— « Exécutez les directives du 
Ministère pour que vous puissiez 
gagner votre pain et que nous puis-
sions, nous aussi, manger du 
pain ! » 

Vaine tentative 

A l'issue d'une réunion tenue à 
la Présidence du Conseil, où pre-
naient part les Ambassadeurs bri-
tannique et américain, un journa-
liste accosta ce dernier à sa sortie 
et lui demanda : 

- « Vous avez certainement 
parlé de la mort de Staline ! » 

— « Je crois, lui répondit l'am-
bassadeur.» 

— « N'avez-vous pa.S ouvert la 
question de l'évacuation ? » 

— « Quelle évacuation ? » 
— « L'évacuation de la Corée ! 
- « Remarquez que j'ai été jour-

naliste, répondit l'ambassadeur, en 
se dirigeant vers son auto. » Puis 
il ajouta : « Ainsi, vous pourrez de-
venir un jour Ambassadeur t » 

Contagion ! 

Le poète Ahmed Rami a un ami 
médecin spécialiste dans le traite-
ment de la rougeole. L'autre jour, 
il le vit venir dans son auto, nou-
vellement peinte en couleur rouge. 
Et Rami de s'exclamer : « Quoi 
donc ! Docteur, votre auto a-t-elle 
été atteinte de rougeole par con-
tagion de vos malades ? » 

Union... ou désunion 

Un groupe de professeurs et 
hommes de lettres discutaient 
l'autre jour les problèmes politi-
ques de l'heure. On aborda, entr'-
autres, la question russe et l'on se 
demanda quel sera le sort de l'U-
nion des Républiques Socialistes 
Soviétiques, après la mort de Sta-
line. 

Chacun donna son avis. Seul, le 
Dr. Mazhar Said,,Recteur de l'Ins-
titut Pédagogique demeura silen-
cieux. Invité à parler il répondit 
succintement : 

- « Je crains fort que l'Union 
Soviétique dégènere en désunion 
soviétique ! » 

L'histoire de la libération 

Un Comité présidé par l'éminent 
historien Me. Abdel Rahman El 
Rafei a été constitué pour élaborer 
l'histoire de la libération et les fac-
teurs qui y ont présidé, à partir de 
la révolution d'Orabi. Cette his-
toire sera publiée en arabe, en 
français, en anglais et en alle-
mand. 

Féminisme ! 

Une dame sera nommée sous-Se-
crétaire d'Etat au Ministère de  

l'Instruction Publique et sera char-
gée de toutes les questions relati-
ves à l'enseignement des jeunes fil-
les. C'est la première fois en E-
gypte qu'une dame est élevée au 
rang de sous-Secrétaire d'Etat. 

CAPITAL : 
30.000 Actions de L.E. 4,— chacune 	 

RESERVES : 
Statutaire 	  
Générale 	  

90.536,029 
Réévaluation du Terrain 	 17.080,734 	107.616,763 

PROVISIONS : 
Pour impôts & éventualités, procès en cours et 
créances douteuses 	  

CREDITEURS DIVERS ET AUTRES : 	L.E. M 	 
Prêt hypothécaire s/Terrain et cons- 
tructions parcelle No. 8 	  40.000,000 
Divers comptes créditeurs 	 58.074,105 

BANQUES, comptes courants 	  
CAISSE DE PREVOYANCE DU PERSONNEL, ETC. . 	 
PROFITS ET PERTES : 	 L.E. Di 

Solde au ler Janvier 1952 	 12.891,058 
Moins répartition s/décisions de PA.G.O. 
du 27 Mars 1952 	  12.583,785 

307,273 
BENEFICE NET de •l'exercice clos au 

31.12.1952 	 654,537 	961,310 

COMPTES D'ORDRE : 
Déposants statutaires, lettres de ga- 
rantie, etc. 	  19.657,590 

TOTTAL  
	407.860,036 

RECETTES 
L.E. M. 

Recettes d'exploitation et autres, après déduction de 
tous frais, des amortissements, de la caisse de pré-
voyance du personnel affilié, des jetons de présence 
alloués au Conseil, etc. 	  

Distribution des prix aux Ecoles de la 

Communauté Israélite d'Alexandrie 

rearl_one eaLettit 

DEPENSES 
L.E. M 

BENEFICE NET de l'Exercice clos le 31 Décembre, 
reporté au Bilan  	654,537 

The United Egyptian Nile Transport Cy. PAL) 
Bilan au 31 Décembre 1952 

PASSIF 
L.E. M. 

120.000,000 
L.E. M. 

26.423,470 
64.112,559 

21.890,740 

98.074,105 

27.468,681 
31.847.937 

Rapport des Censeurs 
Nous avons comparé le Bilan ci-haut avec les Registres et Documents y relatifs et certifions l'avoir trouvé conforme. Les jetons 

de présence alloués à Messieurs les Administrateurs s'élevant à L.E. 2400 demandent la rectification de l'Assemblée Générale conformément 
à l'Article 26 des Statuts. Nous sommes d'avis que le dit Bilan reflète la situation de la Société ainsi qu'il appert de la comptabilité et des 
renseignements qui nous ont été donnés. 

Le Caire, le 21 Mars 1953. 
J. SCOTT SMITH ( No. 43) 	 MOSTAFA CHAWAKI ( No. 4 ) 

de la Maison Russell d Co. 	 Member of the Royal Egyptian Society 
Chartered Accounts 	 of Accountànts and Auditors 

Compte Profits et Pertes de l'Exercice clos le 31 Décembre 

654,537 

(1) Au prix d'achat. — (2) Terrain réévalué. — Terrain et constructions parcelle No. 8 hypothéqués. Une partie des constructions est 
érigée sur terrain appartenant à un tiers. — (3) Stocks au prix d'achat, certifiés par MM. les Administrateurs-Délégués. — (4) Au prix 
d'achat. — Cotation Bourse L.E. 20.000,— . 
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